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Allocution de la Conseillère d’État Florence Nater lors de la cérémonie de remise des 
titres et prix académiques de la faculté des lettres et sciences humaines de 
l’Université de Neuchâtel  

Neuchâtel, le 1er décembre 2023  

Seule la parole prononcée fait foi  
 

Mesdames et Messieurs, chères et chers ami-e-s, 

Et surtout ce soir : chères lauréates et chers lauréats, 

C’est pour moi un très grand plaisir de représenter le Conseil d’Etat neuchâtelois à cette 
remise des titres de master et de doctorat de la Faculté des lettres et sciences humaines 
de notre belle Université de Neuchâtel. 

Vous avez travaillé : bien, beaucoup, intelligemment.  

Vous avez douté : un peu, passionnément, presqu’à la folie, peut-être. 

Vous avez persévéré, encore et toujours. 

Et ce soir vous êtes récompensé-e-s de vos efforts ! Et des efforts de votre entourage qui 
vous a supporté-e-s, et soutenu-e-s, tout au long de votre parcours d’études, y compris 
dans les périodes d’examens. J’ai deux filles, dont l’une aujourd’hui est étudiante. Je ne 
vous cache pas qu’il m’arrive, peut-être comme d’autres parents dans la salle, d’avoir 
quelques sueurs froides quand minuit, l’heure fatidique du rendu d’un travail se rapproche 
dangereusement, alors même que les jours précédant ladite échéance l’agenda semblait 
curieusement léger ...  Vous me direz si vous aussi avez expérimenté quelquefois la 
« stratégie de la dernière minute » qui fait trembler les parents que nous sommes.  

Cela dit chères lauréates et chers lauréats, vous êtes là ce soir, vous avez réussi. Vous 
avez surmonté les obstacles, géré la tension et des moments de grande intensité. Bravo à 
vous. Une cérémonie comme celle de ce soir est souvent vue comme un aboutissement. 
Et à certains égards c’est assez juste. Toutefois, et sans amoindrir l’esprit de fête qui doit 
présider à cette soirée, j’ai juste envie avec vous de changer de regard ou de perspective.  

- Ce soir, vous êtes non pas au terme, mais au début de quelque chose. 

 Vous n’êtes pas à la fin de votre formation, qui durera toute votre vie. 

 Vous n’êtes pas au bout de votre jeunesse, qui est une vue de l’esprit. 

 Vous accédez à un sésame qui vous ouvrira bien des portes et des horizons. 

Vous êtes doué-e-s, vous êtes certifié-e-s comme tels. L’avenir s’ouvre devant vous.  

Et l’avenir a besoin de vous, de vos ressources personnelles et des connaissances que 
vous avez acquises ici au sein de l’Université de Neuchâtel. Au chapitre de vos 
compétences, peut-être la première est-elle justement d’avoir pleinement conscience que 
là aussi, vous êtes au début du chemin. Comme nous le sommes d’ailleurs toutes et tous, 
tant notre humanitude peut se définir par la capacité à se remettre en question et à 
progresser, jour après jour. 

L’une de mes plus proches collaboratrices est elle-même docteure en sciences humaines, 
donc forcément spécialiste d’un sujet très pointu, pas toujours directement en lien quand 
on parle de politique cantonale. Elle a pour habitude de résumer ses compétences, de façon 
bien modeste, par le fait de savoir « un peu mieux lire et écrire » que la moyenne des gens. 
Et derrière ce « lire et écrire », il y a la capacité d’analyse (critique), l’esprit de synthèse, le 
goût de la nuance qui fait toute la différence. Il y a aussi la capacité de restituer, 
communiquer, partager. 

Comme je l’ai dit en préambule, vous avez travaillé dur pour être ici ce soir. Vous avez sans 
doute fait des sacrifices, y compris financiers. Sans remettre cela en question, j’aurai 
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l’outrecuidance de vous dire, chères lauréates et chers lauréats, que ce qui compte 
vraiment, c’est ce que vous ferez de ce diplôme. Pour vous-mêmes, et aussi au service de 
la cité.  

L’Université est un lieu privilégié où les possibles sont particulièrement larges. Ici vous 
pouvez expérimenter sans limite, ou presque, votre capacité réflexive, que vous saurez 
ensuite mettre à profit dans votre vie quotidienne, et au sein des organisations, privées ou 
publiques, dans lesquelles vous vous engagerez. Même si, dans ce futur-là, votre liberté 
de penser risque fort d’être davantage contrariée qu’ici… Accrochez-vous, ayez confiance, 
osez ! 

Notre société vit actuellement des évolutions si rapides et brutales qu’on pourrait presque 
parler de révolution ; je pense par exemple à l’accélération du développement de 
l’intelligence artificielle. Nous sommes soumis à une succession de crises : sanitaire, 
écologique, géopolitique. Des crises qui vont jusqu’à questionner le sens des différentes 
dimensions de nos vies, en particulier parmi les générations les plus jeunes. Vous héritez 
d’un monde qui est loin d’être parfait. Formé-e-s comme vous l’êtes, vous êtes armé-e-s 
pour le faire évoluer, l’améliorer, le changer. La montagne est de taille, mais elle se gravit 
pas à pas.   

L’Etat de Neuchâtel collabore fréquemment avec votre Université. Au sein de mon 
département de l’emploi et de la cohésion sociale, nous avons au cours des 2 dernières 
années mené un important processus de réflexion participative : les Assises de la cohésion 
sociale. Nous avons pour cela été accompagnés par l’une des professeurs de cette faculté, 
Mme Janine Dahinden, directrice de la Maison d’analyse des processus sociaux, et par son 
doctorant désormais docteur, M. Emmanuel Charmillot. À notre plus grande satisfaction. 
Cela nous a permis de croiser de façon très constructive les apports des acteurs de terrain 
(professionnels et utilisateurs), les contraintes politiques et la recherche scientifique, tout 
cela en faveur de l’évolution des politiques sociales dans le canton de Neuchâtel.  

Autre exemple des liens entre administration publique et université, toujours au sein de mon 
département, le service de la cohésion multiculturelle collabore étroitement avec le Forum 
suisse des migrations, ainsi qu’avec la Faculté de droit. Un jeu sur les droits humains vient 
d’ailleurs de sortir de cette collaboration. Il a été salué jusqu’au Conseil de l’Europe. Il y a 
2 jours, c’est le président de la Confédération Alain Berset lui-même qui en assurait la 
promotion sur son compte Instagram. D’ailleurs, si vous n’avez pas encore tous vos 
cadeaux de Noël, je vous le recommande chaleureusement ! 

Ce ne sont là que 2 exemples, parmi tant d’autres, de ce que des intellectuel-le-s comme 
vous pouvez, devez, apporter à la société qui est la nôtre.  

Et si vous avez besoin de chiffres pour vous en convaincre, les voici. Selon l'Office fédéral 
des statistiques dans son étude sur "La situation professionnelle des personnes diplômées 
des hautes écoles suisses", les bénéficiaires d'un master en lettres ou en sciences sociales 
– ici appelées humaines - connaissent le taux de chômage le plus faible de tous les 
diplômes universitaires: 1.3%. Qui plus est, cette Faculté des lettres et sciences humaines 
de l’Université de Neuchâtel, votre faculté, est celle qui connaît le taux de chômage le plus 
bas, juste après son homologue de l'Université de Berne.  

Cela justifie donc pleinement que le Conseil d'Etat demande, dans son mandat d'objectifs 
confié à l'Université pour la période 2023-2026, que ce noble établissement continue à 
développer une stratégie de niche, soutienne le rayonnement de ses centres de 
compétences, dont ceux de la Faculté des Lettres et sciences humaines. Votre faculté est 
la plus importante de notre université. Elle l'est par le nombre de ses étudiantes et étudiants, 
près de 2000; par ses professeur-e-s, une centaine; par son dynamisme, puisqu'on n’y 
compte pas moins de 15 instituts et un laboratoire. 

Chères lauréates et chers lauréats, je vous félicite encore une fois, au nom du Conseil 
d’Etat, pour l’étape que vous franchissez aujourd’hui et vous souhaite le meilleur dans 
l’avenir – personnel, social et professionnel – qui s’ouvre devant vous. Je me réjouis de la 



3 

pensée réflexive que vous saurez amener en faveur d'une société meilleure. J’espère aussi 
que l’Université de Neuchâtel restera toujours chère à votre cœur.  

Chers-ères professeur-e-s et toutes les équipes de cette faculté, soyez-vous aussi félicités, 
et remerciés, pour votre engagement. Pour avoir su partager vos connaissances, et 
indubitablement votre passion, avec vos étudiantes et étudiants. Leur succès, c’est aussi 
le vôtre. 

Je vous remercie de m’avoir écoutée et vous souhaite de célébrer comme il se doit votre 
entrée dans le monde post-master et post-doctoral, que ce soit hors ou toujours dans le 
monde universitaire.  

Très belle soirée à toutes et tous. 


